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Après la pire erreur de sa vie, Grace Johnson est un peu trop désespérée et déterminée à se relever. C'est ainsi qu'elle s'est retrouvée à travailler pour le service de rencontres le plus célèbre de Seattle.

Tout le monde en ville connaît Embers. Le site où des hommes aux revenus à dix chiffres, une armée de costumes Armani et une chambre rouge de la douleur sont transformés en princes charmants pour attirer leurs trophées de Cendrillon. Bon, d'accord. Peut-être qu'ils n'ont pas tous une chambre rouge... mais ils ne sont pas tous des héros de contes de fées.

Heureusement, elle a été embauchée pour gérer le marketing, pas les hommes. Et ce coup de chance a tourné court lorsqu'elle a été promue au poste de nouvelle « curatrice de profils » pour Killian Crown, l'impitoyable PDG de Crown Industries. Promotion n'était pas vraiment le mot qu'elle utiliserait pour décrire la tâche de transformer Killian en candidat au mariage, après l'échec des deux précédents curateurs, mais elle n'avait pas le choix.
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Chapitre 1
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Grace

« Je vais absolument le faire. »

Derniers mots célèbres.

Les quatre autres têtes dans la pièce se retournèrent brusquement pour me fixer, et je grimaçai, réalisant à quel point mon ton assuré le laissait paraître. L'histoire de ma vie.

Juste ce qu'il me fallait le jour de ma promotion. Bon, pas techniquement. Plutôt comme s'ils avaient viré cette cougar folle, Aleta, pour avoir couché avec des clients, et qu'on m'avait ensuite promue à sa place parce qu'Embers avait trop de clients et trop peu de temps.

« Non. Tu n'as pas assez d'expérience pour ça », railla Molly en rejetant ses boucles brunes par-dessus son épaule.

Sa voix était étonnamment basse. Ça lui allait pourtant bien. Cheveux volumineux. Gros seins. Grande gueule. Grande fan d'ABBA. Hot Tub Time Machine avait vite fait de la sortir des années 70. Elle était aussi la profileuse en chef et un peu territoriale avec ses clients.

Lena et Darcy m'ont toutes les deux regardées, un regard compatissant avant que nous nous tournions toutes vers Diane. La patronne.

« Tu es sûre de ça, Grace ? » Mme Close a demandé avec un regard qui donnait l'impression qu'elle avait senti une mauvaise odeur. Après seulement un an de travail ici, je savais que cela signifiait que la grande entremetteuse, Mme Diane Close, était en train de décider si elle était sûre de ce que je lui proposais.

« Elle ne sait même pas qui il est », a répondu Molly d'une voix traînante, essayant de paraître ennuyée plutôt qu'inquiète.

« Bien sûr que je sais qui il est. » J'ai lutté pour ne pas lever les yeux au ciel. « Killian Crown est plus connu à Seattle que Christian Grey. » Pas pour les mêmes raisons, même si j'étais sûre que le milliardaire prétentieux aimerait le croire.

Killian Crown. PDG de la Crown Corporation.

D'une beauté à couper le souffle. Plus riche que Crésus. Émotionnellement indisponible. Le trio de signaux d'alarme.

Il y avait une raison pour laquelle les hommes comme lui étaient célibataires et approchaient la quarantaine. Et c'était la raison d'être de Embers : un site de rencontre exclusif pour les ultra-riches. Pour les présenter comme des candidats au mariage et trouver une femme scientifiquement et statistiquement susceptible de leur correspondre parfaitement.

« Tu ne veux même pas travailler avec des clients, alors pourquoi en faire sa curatrice ? Notre plus grosse cliente. » Molly s'énervait.

Des curateurs de profils étaient assignés à chaque client pour concevoir ses profils de rencontre. Nous les avons rencontrés, interviewés, accompagnés dans leur quotidien professionnel, observé leur vie privée ainsi que leurs soirées et activités, le tout afin de recueillir les meilleures données pour créer le profil idéal.

Ce profil a ensuite été analysé par le logiciel magique de Lena, qui a évalué tous les éléments, de la personnalité, du style de vie et des loisirs aux préférences sexuelles, en passant par les opportunités professionnelles et la compatibilité financière, afin de générer une liste de correspondances potentielles. Ces hommes ne voulaient pas de chasseurs de fortune. N'importe qui pouvait se trouver un chasseur de fortune. Nous avons été engagés pour leur trouver un atout matrimonial dont les similitudes favorisent les chances de trouver l'amour.

Parfois, les traits de personnalité des clients n'étaient pas idéaux. Parfois, ils étaient loin d'être idéaux. Et c'est là que le talent du curateur est entré en jeu. Il nous fallait trouver les qualités. Il nous fallait donner une tournure séduisante à ce qui pouvait rebuter quelqu'un. L'arrogant est devenu confiant. Le bourreau de travail est devenu dévoué. En résumé ? Nous avons fait passer les riches crétins pour des princes charmants afin de leur trouver la femme trophée la plus stratégique.

« Parce qu'il n'y a personne d'autre », intervint Lena en fixant Molly d'un regard qui la met au défi de protester – de mentionner que M. Crown « préférait » ne pas travailler avec elle.

« C'était un malentendu », insista Molly en regardant Diane. « Et si vous me laissiez une autre chance, j'expliquerais à M. Crown que je ne cherchais pas à le draguer. »

Lena renifla, sans prendre la peine de cacher sa réaction. « Je pense qu'il préférerait me donner une chance plutôt qu'à toi. »

Lena était un mélange d'émaux et de vulgarité dans un corps de nymphe avec ses cheveux rose vif relevés en double chignon. Elle n'interagit pas avec les clients. On n'aurait pas de clients si elle le faisait.

« Putain, bande de riches. Ils pensent que leurs bites sont les meilleures choses depuis l'invention du pain de mie. »

Ouais, clairement pas le droit d'interagir avec le public.

Lena était le cerveau derrière l'interface d'Embers et l'analyse qu'elle effectuait sur les centaines de données de nos clients pour les associer à la personne la plus adaptée. C'était plus que des points communs ; c'était de la science, des probabilités, des schémas et des statistiques.

C'était la raison pour laquelle les gens payaient cher – beaucoup, beaucoup – pour s'abonner à Embers. Là où le bonheur était garanti.

« Tais-toi, Lena. Tu n'étais pas là. »

« Je n'étais pas satisfaite de la façon dont son profil a été géré la dernière fois », interrompit Diane. « Heureusement, la grand-mère de M. Crown a été très compréhensive et a accepté de nous donner une seconde chance. Je vous ai garanti que cette fois, il n'y aurait pas d'erreur. Molly, tu n'es pas une option. Je ne peux pas prendre de risque. »

Je me mordis la joue. Les chiens gémissaient avec une irritation moins assourdissante que Molly.

––––––––
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Restait Darcy. Darcy était cool. Darcy était mon colocataire. C'est grâce à lui que j'ai trouvé ce poste dont j'avais désespérément besoin, même si j'étais complètement hors de ma zone de confort.

Ma zone de confort, c'était la gestion d'entreprise. C'était le domaine de ma licence... et la moitié de mon MBA. L'autre moitié était la victime d'une erreur stupide et d'un chauvinisme systémique.

J'avais dû quitter le programme il y a un an parce que j'avais couché avec le chef de département. Une nuit. Une fois. J'étais ivre, et il n'a jamais dit qu'il était marié.

La seule fois où j'ai agi sur un coup de tête. La. Seule. Fois.

Bien sûr, il n'a reçu qu'une petite tape sur les doigts... et il a ensuite commencé à me dire que s'il ne me recalait pas, sa femme divorcerait. Bien sûr, ce salaud moralisateur n'a eu que l'audace de la tromper, mais il n'a jamais pris le risque de perdre sa vie de pensionnaire.

Petite anecdote : quitter le programme ne signifiait pas pour autant renoncer à mes prêts étudiants.

J'avais six mois de grâce. Six mois pour changer de programme, une autre école avant l'échéance de mes prêts. J'ai donc postulé partout. Et apparemment, l'absence de recommandation du professeur Pig en disait long.

Six mois ont filé, et mon heure était venue. Il me fallait un nouveau plan : un moyen de payer mon loyer, mes prêts et de vivre en attendant de trouver ma voie.

Dieu merci pour Darcy.

Elle m'a accueilli et m'a donné un entretien chez Embers, un poste pour lequel j'étais largement surqualifié. Malheureusement, on ne choisit pas toujours. Je me noyais, alors je me suis accroché à ce travail pour me maintenir à flot. Ça m'a peut-être sauvé la vie. Ça m'a peut-être aussi sauvé la vie. Quoi qu'il en soit, ça me permettait de garder la tête hors de l'eau pour le moment.

« De la Terre à la Grâce. » Le sarcasme de Lena m'a plus ému que ses paroles. Elle a plié les yeux vers moi avant de se tourner vers Diane. « Non. Vraiment une mauvaise idée, Mme D. » Littéralement la seule personne que j'avais rencontrée qui qualifiait Diane de moins que Mme Close. « J'ai déjà commencé mes recherches, et Grâce va tout foutre en l'air – désolée, Grâce », me lança-t-elle distraitement. « Regardez-la. Qui pourrait croire qu'elle sait ce qu'elle fait ? Dites simplement à King Dick de baisser d'un cran ses exigences, sinon il pourra aller se promener et profiter de la promenade du chien tous les matins, si vous voyez ce que je veux dire. »

Lena insistait pour utiliser des allusions sexuelles au hasard – comme « promener le chien » au lieu de simplement dire « se branler » – et les accentuer d'un « si vous voyez ce que je veux dire ».

Oui. Oui, c'était le cas.

Mes joues brûlaient, mais je gardais la tête haute. Ce n'est pas parce que je n'avais pas d'expérience que je ne pouvais pas faire ce travail.

« Grâce... » La voix calme de Darcy me parvint en premier, avant que sa coupe au carré brun et ses yeux dépareillés ne pivotent vers moi. « Tu n'es pas obligé de faire ça. Tu ne connais pas Killian Crown. Et crois-moi, tu n'as pas envie de le connaître. »

« Je vais bien, Darcy », dis-je doucement mais fermement, et elle se recroqueville sur son siège. J'avais besoin de ça. J'avais besoin du bonus qui accompagne la séduction d'un client.

« Mademoiselle Johnson. » Diane prit enfin la parole, son regard glacial me transperçant. « Qu'est-ce qui te fait croire que tu es prête à relever ce défi ? »

Parce que je n'avais rien à perdre. Mais je ne dis rien. Au lieu de cela, une autre vérité jaillit de mes lèvres.

« Parce que je suis la seule personne dans cette entreprise qui ne serait jamais attirée par M. Crown. »

Molly ricana, mais je gardai une expression neutre. Non seulement j'étais en rupture totale avec les hommes, mais j'avais appris cette leçon à mes dépens.

« Jamais ? » s'interrogea-t-elle sèchement.

« Je ne suis pas intéressée par les hommes qui ont le pouvoir de ruiner mon avenir ou qui seraient assez négligents ou égoïstes pour essayer. »

Son regard changea. Une infime lueur d'admiration se faufila subtilement dans ses yeux. « Eh bien, Mme Johnson, retrouvez-moi à mon bureau dans trente minutes. On a beaucoup de choses à se dire. »

Comme une décharge électrique, son sourire s'est éteint avant qu'elle ne disparaisse de la pièce, Molly la suivant de près, se plaignant de ne pas avoir sa chance avec le célèbre Killian Crown.

« Grace... »

« Je m'en occupe, Darcy. Ne t'inquiète pas. » Je suis sorti avant qu'elle ne puisse s'inquiéter davantage.

Avais-je ce qu'il fallait ? Vraiment ?

J'avais insisté pour prendre le client le plus difficile, le plus exigeant d'Embers. Ou, comme Lena aimait appeler M. Crown, le « plus crétin qui fait rougir de honte tous les autres crétins égocentriques, amoureux de bimbos, sans cœur, sans âme, sans cervelle, sans cervelle et sans cervelle ». L'homme qui pensait que ruiner les gens pouvait lui faire gagner une médaille olympique et qui couchait à Seattle comme la Fée Clocharde laissait de l'argent sous son oreiller chaque fois qu'il couchait avec quelqu'un de nouveau.

Et moi, Grace Johnson, passablement jolie, légèrement impertinente et définitivement indigente, je venais de me porter volontaire pour m'immerger dans sa vie, ne serait-ce que pour quelques semaines.

« Quel est le plan, grâce ? » m'a lancé la question Darcy dès mon arrivée dans notre appartement.

Je m'arrêtai net dans l'entrée, les sourcils froncés sous l'interrogatoire soudain. Pas ce dont j'avais besoin sur le moment.

« Sérieusement. Killian Crown va te dévorer. » Les bras croisés, Darcy se préparait visiblement à cette discussion depuis deux heures – deux heures que j'étais resté ensuite pour me familiariser avec mon nouveau client et éviter cette dispute.

Mais Darcy était incontournable.

« Je ne pense pas que vous me donniez assez de crédit. Vous savez que mon MBA était rempli de connards égocentriques... étudiants comme professeurs. » Mon ton devint ironique à la fin.

Elle se déplaça, l'air sceptique.

Je soupirai et posai mon sac, s'enfonçant dans l'appartement à la recherche de quelque chose à manger. Mon estomac gargouille depuis que j'avais commencé à m'intéresser à M. Crown, mais j'étais trop concentré pour m'en soucier.

« Tu n'as vraiment aucune idée, Grâce », insista-t-elle en me suivant dans la cuisine tandis que je sortais les restes de plats chinois à emporter de la veille.

Je gardai mon sang-froid et jetai le récipient au micro-ondes avant de lui faire face.

« J'ai une idée. Crois-moi. Non seulement je suis ici depuis assez longtemps pour en avoir une, mais Diane a été très claire quand elle m'a prise par tout à l'heure. » Elle m'a dit sans détour que si je cligne des yeux à l'adresse de M. Crown, même d'une manière provocatrice, je serais renvoyée immédiatement. « Je peux le faire, j'en ai besoin. Même avec ce travail, j'arrive à peine à joindre les deux bouts avec mes prêts ?... »

« Laisse-moi t'aider ?... »

« Tu m'as assez aidée, Darcy. S'il te plaît », suppliai-je. Je détestais devoir supplier. Je sortis mon plat du micro-ondes et en dévorai de grosses bouchées. C'était trop chaud, mais je m'en fichais. « Si j'arrive à clôturer ce compte – à lui trouver une correspondance – je n'aurai plus à me soucier de mes prêts. Zut, peut-être que si je fais du bon travail, M. Crown pourrait me trouver une place dans une de ses entreprises. »

« Grâce... » prévint-elle.

« Quoi ? » J'avalai bruyamment mon lo mein. « Rassurez-vous, je ne m'intéresse à cet homme que pour ce que ses relations pourraient m'offrir. »

Darcy fronça les sourcils.

« Je sais qu'il est difficile, mais je peux gérer ?... »

« Grâce, Killian Crown détruit ceux qui ne lui obéissent pas. »

« C'est son boulot. »

« Non. » Elle croisa les bras. « Enfin, oui, ça aussi. Mais aussi les gens d'Embers. »

Je fronce les sourcils. « Je ne comprends pas... il nous a embauchés ; j'obéis à ses ordres. »

Une lueur passa dans ses yeux, et je réalise que je n'avais pas tout compris plus tôt ; c'était pour ça qu'elle voulait me parler – qu'elle voulait m'arrêter avant que je ne m'engage sur le compte. Il y avait quelque chose à propos du compte de la Couronne que Diane n’avait pas partagé.

« Sa famille nous a embauchés... sa grand-mère nous a embauchés pour le rendre plus attirant qu'il ne l'est en réalité. Et je ne parle pas de physique, évidemment. Ça ne lui pose aucun problème. »

« D'accord... » Ma voix s'est arrêtée, incertaine de la différence avec qui nous avons embauché. « Alors, s'il ne veut pas se faire avoir, qu'il s'adresse à elle. » J'ai haussé les épaules, jeté la boîte de plats à emporter vide à la poubelle et me suis dirigée vers ma chambre, impatiente d'enfiler mon jogging.

« Grâce, il a couché avec Aletta exprès pour la faire virer », a-t-elle lâché derrière moi.

Je me suis arrêté net et me suis retourné à moitié, un frisson me parcourant l'échine. Je n'avais pas entendu ça ; on nous avait dit qu'elle avait mal géré le client, et Embers ne la trouvait plus apte à travailler pour eux.

Il l'a draguée et l'a menée en bateau, lui laissant croire qu'elle n'avait pas besoin de faire son travail parce qu'il voulait être avec elle. Et puis il a montré à Diane les cassettes, les SMS et les photos qu'elle lui avait envoyés. »

La bile me monta à la gorge et, pendant une seconde, je ne pensais plus qu'à ma propre histoire. Peut-être n'avais-je pas été volontairement attirée dans une relation avec le professeur Grant, mais la façon dont cela avait ruiné ma carrière ressemblait étrangement à ce que Darcy me disait maintenant.

« Pourquoi ? » croyais-je.

« Il essaie de prouver à sa grand-mère qu'il n'a pas besoin d'Embers. Plus encore, il essaie de prouver que nous sommes incapables, et qu'elle devrait renoncer à nous utiliser – renoncer à essayer de le marier. »

Eh bien, Diane n'en avait certainement pas parlé.

On m'avait dit combien il était important. On m'avait dit combien il était difficile et peu conciliant. Mais on ne m’avait pas dit qu’il sabotait délibérément les employés, qu’il ruinait délibérément leur carrière pour prouver quelque chose.

––––––––
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J'ai ravalé la boule dans ma gorge, souhaitant pouvoir lui dire ce qu'elle voulait entendre : que je refuserais l'affaire par principe. Mais malheureusement, la pauvreté bafoue les principes, du moins celui-là.

J'avais besoin de ce travail. J'avais besoin d'argent. Et si cela signifiait que je devais oublier mon dégoût pour un autre connard égocentrique, eh bien, qu'on me passe la pelle.

« Eh bien, si c'est le cas, tu ne devrais pas t'inquiéter que je tombe amoureuse d'un homme comme ça », ai-je dit à voix basse, lui lançant un regard éloquent.

J'avais déjà été brûlée par un de ces hommes, et chaque jour où je mangeais des restes de cuisine chinoise ou que je faisais bouillir un autre paquet de ramen me rappelait brutalement ce qui arrivait quand je ne gardais pas la tête sur les épaules – ce qui arrivait quand un homme l'utilisait pour satisfaire ses propres besoins.

« Monsieur le procureur peut essayer de me menacer, de me torturer ou de me dissuader de faire ce pour quoi j'ai été envoyée, mais le fait est que j'ai besoin de ce travail – j'ai besoin d'argent. »

« Et s'il découvre pour tes prêts étudiants ? » rétorqua-t-elle. « Et s'il essaie de te soudoyer ? »

Mes lèvres se pincèrent. Je ne voulais pas discuter, je ne voulais pas y penser. J'ai accepté le poste, et j'allais le faire.

« Il ne le découvrira pas, et je ne vais pas accepter de pots-de-vin pour foutre mon boulot en l'air », dis-je d'une voix tendue. « Je suis peut-être beaucoup de choses – étouffée sous mes dettes étudiantes, la seule femme de Seattle à ne pas être attirée par Killian Crown – mais je ne suis pas du genre à mettre son avenir et elle-même à la merci d'un homme. »

Je préférerais me retrouver sans le sou et mendier près de Pike Place Market plutôt que de me laisser submerger par mes émotions.

« Je m'inquiète juste pour toi », dit-elle en me serrant dans ses bras.

Je m'affaissai dans ses bras, reconnaissante de pouvoir compter sur son soutien, même si parfois c'était un peu trop.

« Ça ira », la rassure-je en rentrant dans ma chambre. « Et je reviendrai tous les soirs pour que tu me fasses entendre raison comme si c'était une histoire pour t'assurer que je ne fasse pas de bêtises. »

« Crois-moi. » Elle eut un sourire narquois.
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